
  

Prot. n.  3325                                                                                                     Rome, 17 mai 2021 

                                                                                                                                            

                                                                 A tous les frères et sœurs de l’Ordre Franciscain Séculier 

 

Parce que le Seigneur ne nous a pas donné un esprit de timidité, mais de force, de charité et de 

tempérance.1 

Mes chers frères et sœurs, 

Que le Seigneur vous donne sa Paix ! 

 Nous entendons encore l’annonce de Pâques « Il n’est pas ici, Il est ressuscité ! », et nous 

avons lu dans l’Evangile que Jésus dit : « si je ne m’en vais pas, le Défenseur ne viendra pas à 

vous ; mais si je pars, je vous l’enverrai ».2. Cela fait déjà plus d’un an que nous espérons que les 

choses changent. Cependant il semble que la vie se déroule, jour après jour, sans rien y changer. 

Mais si nous ne voyons rien, cela ne veut pas dire que cela n’existe pas ou qu’il n’arrive rien.  

  Je vois, j’écoute et j’entends, mes chers frères et sœurs, combien de difficultés nous avons 

eu à affronter, combien nous avons dû lutter dans nos vies ! Aussi bien dans le sens spirituel que 

dans le concret du quotidien. Beaucoup ont eu à expérimenter la maladie que peut causer ce virus, 

si dangereux, parfois mortel. Tous nous avons quelqu’un dans notre entourage, dans la famille, 

dans la fraternité, qui a souffert, qui a eu des difficultés ou même qui est décédé. Pendant cette 

pandémie souvent nous nous sommes sentis impuissants et nous nous passons par contagion la 

mauvaise humeur. Mais, sommes-nous réellement sans défenses ? Est-ce que ces caractères sont 

vraiment nécessaires ?  Ne sommes-nous pas apathiques ? Ne vous préoccupez pas, nous ne 

sommes pas pire que les disciples qui allaient pêcher mais qui ne pêchèrent rien 3. Ils avaient 

l’impression d’un échec total. Plus tard les disciples se réunirent derrière des portes fermées, parce 

que bien qu’ils se soient défaits des romains, ils devaient expérimenter la peur des juifs. 

 
1 1Tim, 7 
2 Jn 16,7 
3 Jn 21,:3 



Dans l’Evangile du dimanche de Pentecôte nous pouvons lire que Jésus connait nos propres peurs, 

notre lâcheté ; il est conscient des murs et fermetures de nos peurs, mais il fait un pas au-delà de 

ces peurs pour nous rencontrer. Nos peurs ne sont pas un obstacle pour Lui, et il nous donne sa 

paix, juste derrière les murs de nos peurs où nous nous cachons. Lui nous a promis, plusieurs fois, 

que l’Esprit Saint viendra nous combler et ainsi nous changer. Ceci est notre espérance et c’est ce 

dont nous pouvons être sûrs de l’expérimenter quand nous en avons besoin. C’est une joie de savoir 

que ni les murs, ni les serrures peuvent empêcher Jésus d’entrer et de nous encourager : la paix 

soit avec toi ! 

Ce que St Paul écrivit à Timothée résonne comme s’il nous avait écrit pour nous encourager en 

cette période difficile. Dieu nous a donné l’Esprit de force, de charité et de tempérance. 

 

L’Esprit de force 

Dans une époque pendant laquelle nous nous sentons affaiblis, c’est très réconfortant que l’Esprit 

veuille nous donner sa force. Est-ce que ce n’est pas avec trop de fréquence que nous nous sentons 

faibles, sans détermination ? Nous devrions être fermes et décidés mais nous nous sentons peu sûrs 

de nous et nous avons perdu notre force. N’est-ce pas ainsi ? Aujourd’hui nous vivons une situation 

dans laquelle nous devons prendre des décisions, mais prendre des décisions différentes et d’une 

manière différente de l’habituelle. Avant la pandémie nous devions prendre des décisions dans des 

situations familières, aujourd’hui nous sommes confrontés à une situation complètement nouvelle, 

qui nécessite un nouveau point de vue et de nouvelles décisions. Nous devons changer notre forme 

de penser, la forme de vie, et cela s’appelle conversion. Nous avons besoin de la plus grande partie 

de la force de l’Esprit Saint pour nous changer nous-mêmes. 

L’Esprit ne nous donne pas la force pour être supérieurs aux autres, mais pour nous guider vers 

toute la vérité4 pour savoir qui nous sommes réellement et ce que nous avons à faire. La plus grande 

force dont nous avons besoin c’est de changer, de servir les autres, de prendre des décisions en 

faveur de nos frères, nos voisins et trouver les formes adéquates, individuellement et aussi dans 

nos fraternités, pour faire le meilleur pour eux. « Tout cela serait précaire si nous perdions la 

capacité de percevoir la nécessité d’un changement dans les cœurs humains, dans les habitudes 

et dans les modes de vie. »5. Ce type de conversion est la manière de vivre l’obédience à notre 

manière Franciscaine Séculière, en comprenant bien que c’est l’Esprit Saint qui nous donne sa 

force : le pouvoir sur nous-mêmes. 

L’esprit de tempérance  

Il y a une situation complètement nouvelle dans le monde qui nous entoure et que nous avons à 

affronter. Mais il n’y a pas que ça. En plus, dans notre vie personnelle et individuelle, nous nous 

confrontons à des situations que nous n’avons jamais vécues. C’est une belle opportunité pour 

réviser ce qui est réellement nécessaire de toutes les choses qui nous manquent aujourd’hui. Nous 

avons l’habitude d’être contents de penser qu’on peut accomplir tous nos désirs, tant de choses 

 
4 cf. Jn 16,13 
5 pape François: Fratelli Tutti, 166 



que nous pourrions avoir et que nous pourrions vivre, et maintenant qui nous manquent. C’est le 

moment de maintenir la pénitence et de penser à tout cela dans le silence, si réellement nous avons 

besoin de toutes ces choses que nous regrettons. Sûr que pour certaines, nous en avons réellement 

besoin, mais sûr que pas pour toutes. C’est un bon moment pendant lequel nous pouvons, avec 

l’aide de l’Esprit Saint, nous regarder nous-mêmes et voir comment, nous franciscains séculiers, 

vivons notre type spécial de pauvreté. De quoi avons-nous besoin (en termes de choses matérielles 

et aussi en termes de choses spirituelles), et pourquoi ce n’est pas nécessaire de regretter? Il y a 

encore tant de choses que nous pouvons partager avec nos frères, qui sont encore plus dans le 

besoin, qui se trouvent dans une situation plus difficile que moi ? Ecoutons l’Esprit Saint, pour 

savoir comment pratiquer notre maîtrise de soi ! 

L’esprit de charité (amour) 

C’est impossible d’aimer s’il n’y a personne à aimer. « Le Seigneur Dieu dit : «Il n’est pas bon 

que l’homme soit seul. Je vais lui faire une aide qui lui correspondra.»6. Nous sommes créés et 

destinés à vivre avec les autres : à être en communauté, à aimer et à être aimés. Le cœur de notre 

spiritualité franciscaine séculière c’est la fraternité, où nous expérimentons l’amour de Dieu et 

l’amour des uns pour les autres. Et aujourd’hui il manque ce second, au moins en partie. Les 

rencontres personnelles nous manquent, ainsi que les réunions familiales, les réunions de fraternité, 

et même parfois la Messe. Mais l’amour de Dieu ne s’arrête jamais. Pensons comme il sera bon de 

nous rencontrer à nouveau ! Comme il sera bon de nous retrouver avec Dieu dans l’Eucharistie, 

nous retrouver avec les membres de la famille, les frères et les sœurs, pouvoir nous embrasser et 

nous donner la main. Nous aspirons à cela parce que Dieu a mis l’amour au plus profond de notre 

cœur, pour que personne ne puisse l’arracher de là. L’amour n’est pas quelque chose de théorique, 

nous voulons l’exprimer, le montrer, le sentir. L’Esprit Saint nous donne cette expérience d’amour. 

Nos désirs purs sont inspirés et satisfaits par l’Esprit Saint, et le temps est proche que nous 

puissions nous en réjouir de nouveau. « J’en ai la certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni 

les Principautés célestes, ni le présent ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, 

ni aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ 

Jésus notre Seigneur »7. 

L’Esprit Saint nous console et nous encourage, écoutons-le ! Il nous est demandé de dire non à la 

peur, non à la désespérance, non à la frustration, non au désespoir, mais oui à une nouvelle 

initiative courageuse, oui à une espérance pour le futur, oui à découvrir le bien, oui à trouver le 

chemin correct. Il vit et œuvre en nous, mais il n’agit pas à notre place. Nous devons découvrir 

quelle est notre part à faire. N’aie pas peur quand tu t’affrontes aux tentations. L’Esprit nous rendra 

plus forts pour voir avec les yeux, entendre avec les oreilles et sentir avec le cœur. C’est comme 

cela que nous porterons les fruits de l’Esprit. On ne peut pas fabriquer les fruits. Il ne s’agit pas de 

notre vaillance, de nos habiletés, mais il faut rester ouverts à l’Esprit. Les fruits sont en train de 

croître, par la grâce et la bonté de Dieu. Restons ouverts et libres pour porter les fruits de l’Esprit ! 

 
6 Gen 2, 18 
7 Rm 8,38-39 



En étant profondément convaincu que c’est en cette Pentecôte que l’Esprit Saint nous donnera en 

abondance l’esprit de force, de charité et de tempérance, je vous souhaite une Pentecôte vraiment 

bénie et joyeuse ! Que ce soit le temps du renouveau, un printemps dans lequel toutes les semences 

que nous avons soignées depuis plus d’un an, dans les prières individuelles, dans le silence, dans 

l’isolement, en ayant offert nos difficultés, nos souffrances, se convertissent en fleurs et en fruits 

pour nous alimenter et nous délecter, nous et ceux qui nous entourent. 

Seigneur, laisse-nous être l’eau de ta rivière, pour que nous puissions porter la vie 

de la source à ceux qui en en ont tant besoin. 

Seigneur, laisse-nous être ton sol, pour que nous puissions accueillir tes semences 

et porter des fruits, en offrant ainsi ton aliment à ceux qui ont faim de tes paroles 

et de ta spiritualité.  

Seigneur, laisse-nous être ton feu, pour illuminer les ténèbres du monde et 

réchauffer l’âme de ceux qui sentent le froid de la souffrance, de l’isolement, des 

pénuries. 

Seigneur, laisse-nous être ton vent pour que nous puissions amener de l’air frais, 

pour que nous puissions nettoyer la poussière des mauvaises pensées et idées, et 

que nous puissions inspirer aux gens d’ouvrir leurs fenêtres et leurs portes, en 

laissant entrer ton Esprit, et que nous puissions les aider à respirer profondément, 

en ressentant la liberté des enfants de Dieu. 

Seigneur, laisse-nous être la terre dans tes mains, donne-nous la forme d’un vase 

comme tu le désires, pour que nous soyons des pièces uniques de ton œuvre 

d’amour, que nous puissions porter ce cadeau, qui le mieux nous correspond, aux 

autres. 

Seigneur, laisse-nous être ton arbre fruitier pour que nous puissions porter 

beaucoup de tes fruits et que nous soyons comme celui qui donne un abri à l’oiseau 

dans ses branches et dans lequel les enfants sont désireux de grimper. 

Viens, Esprit Saint, viens ! 

Votre frère et Ministre, 

 
Tibor Kauser 

Ministre Général                      

  


